
Aux mines de Lens 
FOSSE NUMERO 11. — Rapport du délègue 

mineur suppléant Leiebvre Auguste : 
Islonoè que Gabelle Nicolas .raucneur. avait 

Hé taatin,. d'un accident dans la vole 309S de la 
veaae Dnâeulnh. otage m mètres. Je me suis 
rendu au domicile du hieaV pour l'Interroger. 11 
•M 1H cette déclaration : ;uu* occupé a relâ­
cher, et une toi* les te abattues. Je passai 
deux rallonges pour gan -r le terrain en avant, 
peur me permettre ensuit» de passer une lon­
gue queue entre les deux rallonges avee un 
petit bols dit « boa • que j'aurais posé dessus la 
bille en avant, quand tout a coup un caillou, se 
détachant du toit, au bout des rallonges, vint 
tn*atteindre an pied droit qui était place sur le 
tes de terre. Cette pierre me fit une forte cornu-
•ton du dos du pied droit, avec fracture du Se 
métatarsien. > 

Je sas suis rendu sur les lieux de l'accident 
pour y Taira mon enquête; j'ai interrogé le témoin 
Dewavilii' Chartss fils, qui m» Ut des déclara­
tions Identiques a celles du blessé. D'après l'en­
quête et las constatations faites sur place. Je ne 
peux qu'attribuer cet accident a un cas imprévu. 

Aux mines de Courrières 

>'o»»« numéro 10._— Rapport du délégué mineur 

', J'ai parcouru la des-
suppréant Denis Cotton . 

Descendu << l'étage 35i, J'ai . _ 
" 4e W «oies et les taules d'Eugénie 

CVUUW II , •Ost "hSBHBj «a, r*JB m u * * » \* IMAViiiL, au. 
rtaaaandsrle, tes votes et les tailles d'Adeîalo», 
tes treuils, les voit» et les tailles de llnteriui-
olatre 

Avant de prendre la bowetie du midi, J'ai re­
gardé a raocroebago la manœuvre des berlines 
pleine?. IJCS chevaux lancent les berlines dans 
raccrochage, <es ga'ibots les tournent à tout? 
vitesse et le train entier rentra dans l'accrocha­
ge allant parfois Jusqu'au chargeur. J'ai trouvé 
•os manœuvres très dangereuses ', si l'on veut 
(viter des aeextants, il serait urgent d'interdire 
cas lanç&ges de berimes Par les chevaux. J'ai en­
suite suivi ta bowotte du midi et me suis rendu 
a la descend crie. Le couloir n'existe pour ainsi 
dire pas, il v a énormément de billes coss-Vs : 
sur le plat de la première voie. Je m'étonne ÇUP. 
te carrure tient encore. Dans la voie du fond le 
nmtmioir ast troc petit, le galibot est obliç.j de 
ebang-r sa berline sur la desoenderie munie, 
oe qui est dangereux. 

En passant dans les votes Je ne voulais rn* 
Croire que l'on roulait dans de tels boyaux. En 
remontant J'ai vu que les remblais de la tai> • 
Flahaut étaient en retard. Je me suis ensuit o 
rendu S la desoenderte d'Adélaïde. On trotiv? 
également un Brand nombre d<> bols et de billes 
©•«ses J'ai parcouru les treuils de rinter.ii.'-
lUaire ; dans le prolongement ou premier, il y 
aérait un raooommodour qui travaillait seul ; si! 
arrivait un accident a cet ouvrier il n'y aurm'. 
personne pour le secourir. J'ai continué mon 
ehemm Jusqu'à la voie de fond où il manquât 
deux buisses. Monte les tailles de gauche, rc-
nescerKlu celle de droite ; j'ai trouvé que ces iu-
rriers étuieot trop éloignés du dépôt de bois. — 

Aux mines d Anzin 
Fosse Audillrel Pasovler. — Le dt'légué G. 

Mascaux nous communique le rapport suivant : 
DesoMVlu au niveau de 312, j'ai visité les rr-

tnurs d'air et les exploitations de Denise levant 
et couchant premier plat au midi y compris les 
tailles, les voies, les cheminées de commumcj. 
bons et la voio des chevbux. 

L'exploitation de la neuvième taille chassante 
par reciilage du treuil en droit au couchant e*t 
très dansere'ise tellement le terrain est mouvant. 
1*9 dimensions dans plusieurs voies da roulage 
VIT les treuils en arriére du levant sont petit*» : 
»u sommet du canivias dans la neuvième voie 
chassante, il manque de hauteur pour la ma­
nœuvre des berUnas et le ioncUoni>eu>ent des 
barrières. 

Chronique de l'Enseignement 

» Des que voua aurez tait procéder h votre 
installation dans ce poste, je vons accorde­
rai l'audience que voue ave sollicitée, (da 
M. le préfet, ne l'oublions pas) ». 

Et voila. Résumons : 
1. MM. Simon et Bordier sont nommes a' 

leur nouveau poste en violation de te loi de 
1886 (art. 29), aucun arrêté de nomination 
ne leur ayant été signifié. 

2. La circulaire Brland, relative à la corn* 
munication obligatoire du dossier aux Inté­
ressés en cas de déplacement d'office n'a 
pas été respectée. 

8. L'administration préfectorale, malgré 
l'observation que lui en fait l'intéressé, per­
siste a méconnaître cette circulaire. 

*. Le déplacement d'officié intervient oom-
m* mesure disciplinaire, en violation de la 
loi de 1886, où il n'eet pas compris dans l'é­
chelle des peines. 

Il n'est pas douteux que M. le ministre de 
l'Instruction publique rapeuera M. le pré­
fet de Malne-et-oire au respect de la loi. 

« quelques-uns de leurs maires personnelleaient 
souscripteurs, aux percepteurs et receveurs uiu-
cicipaax dont te cAiteburatlflP noua est si pré­
cieuse, l'expression clan vive de notre gratHude. 

P R Q G Ï U M E D E S SPECTACLES 
OMNIA PATHE (rue EsqwermoUe). — Ce 

sair. Représentation des FunaralUee d E-
douard Vil qui seront données demain di­
manche pour la dernière fois. 

Le nouveau sectacle donné le soir compren­
dra entre autres grandes attractions inédites 
> Plane la Crand, tsar de Russie. — Phèdre, 
grand spectacle mythologique, jouée par la 
célèbre tragédienne italienne Itala Vitaliani. 

Les Mésaventures d'un ohauffeur joué 
par M. Prince. — La traversée de la Manche, 
par l'aviateur de Lesseps. — La Régiment de 
demain, succès cor-.ique. — Le» Deux Por-
tralta, joué par M. Capellani. — La Haine 
implacable, joué par M. Dorival (de l'Odéon). 
— Etc., etc. 

. 1 . ] . : Cinéniilojr. gralis anx Galeries Lilloises 

Le Festival Iolernalloeal 
d'Haiibounliu 

Le dépiacemeat d'office 

ments d'office. — circulaire violée. 
s i . le préfet de Maine-et-Loire est un hom- , 

»ne actif. En pleine période électorale, entre 
deux tours de scrutin, il trouve le temps de 
déplacer dofflce deux Instituteurs syndi­
qués : M. Simon est envoyé d'Angers a S>-
Hilaire-des-Bois, et M. Bordier, de Cholet a 
Segré Et cela malgré son engagement for­
mel — devant témoins — de ne prendre au­
cune mesure disciplinaire contre eux. 

Un mot des faits. — Le 2*J avril, M. l'ins­
pecteur primaire Delage, faisant fonction» 
d'inspecteur d'Académie, adressait a Simon 
la lettre suivante : 

a J'ai l'honneur de vous informer que Aï. 
le préfet vous a nommé instituteur titulaire 
adjoint a Samt-Hilaire-des-Bois. Je voi: = 
prie de vous rendre à votre poste pour 1 > , 
1er Mai et de m'accuser réception de la prS j 
sente lettre ». 

M..Bordier reçoit a la même date un avis i 
Identique. Mais ce n'est pas lu une nomini- ' 
lion en règle.l^es instituteurs titulaires so-v, i 
nommés par le préfet Où est l'arrêté prO- [ 
ïectoralt 

M. Simon demande des explications à M. 
le préfet II réclame notamment : 

1. Qu'on lui fusse connaître les motifs du 
déplacement : 

2. Qu'on lui donne communication de son I 
dossier, selon les prescriptions de la circu­
laire Briand (6 avril 19061. 

M. le préfet fait le mort. C'est M. l'ins­
pecteur d'acaidémie qui répond. Drôle de 
maison que la préfecture d'Angers. Quand 
on sonna à une porte, c'est celle du palier 
qui est au-dessous qui s'ouvre. Mais la ré­
ponse de l'inspecteur d'Académie ne manque 
pas ds saveur : 

« En réponse a votre lettre du 30 avril 
{adressée au préfet, s. v. p.) je ne puis que 
vons inviter 4 vous rendre immédiatement 
a Saint-Hilaire-des-Bois. 

Plus de deux cents sociétés inscrites. —< 
La Fanion Fédéral. — Le Concert 

de la Garde Républicaine 
Mercredi soir, dans une salle de la Mai­

rie d'Haubourdin se sont réunis les membres 
du Comité de la fête organisée pour les di­
manches ia et lundi 13 juin prochains, à 
loccasion du Centenaire de IHarmonie Mu­
nicipale de cette ville. 

En l'absence de M. le Sénateur Potié, mai­
re, retenu à Paris, M. Alfred Richart, pré­
sident de la Fédération des Musique» du 
Nord et du Pas-de-Calais présidait, entouré 
de MM. Bonzel, président et Dussautoit chef 
de IHarmonie municipale. 

Le Comité s'est montré heureux d'enregis­
trer plus de 200- adhésions et en raison de ce 
chiffre élevé de sociétés, il a avisé aux me­
sures susceptibles de faire réjrner l'ordre I2 
plus complet durant la fête, qui marquera 
dans les Annales de te cité Haubourdinoise. 

Le dimanche aura lieu le festival auquel 
les sociétés étrangères sont inscrites et le fa­
nion de la Fédération viendra saluer la Cen­
tenaire Ce sera la première fois que l'em-
b'.rae de la Fédération se déplacera en de­
hors des fêtes fédérales. 

I.a cérémonie du salut sera très imposante. 
Il y aura concerts sur huit kiosques par les 
ijciétés musicales, tir à la cible pour les sa­
peurs-pompiers et concours pour les gymnas­
tes ,sur divers emplacements. 

On annonce qu'une audition artistique au­
ra lieu au jardin où un orphéon, une harmo­
nie et une fanfare d'excellence se feront en-

wmte: . . . . 
Le lundi, réception le matin et eeneert le 

soir par te Musique sis te Carde Républi­
caine. 

Un banquet sera offert par l'Harmonie 
Centenaire et dan3 la journée sera lancé un 
bnUon. 

On parle de i'inaufruration du nouvel hô­
pital et de la venue d'un ministre. 

Voila de belle» fOtéi qui attireront la foule 
a Haubourdin. 

Comité Ampère 
t'n mois s'est A peine écoulé depui3 que toutes 

"s communes de France connuront le. projet 
'• rmé par la niunicipaliU} de rVleymieux iRh6ne) 
d 'lever à l'immortel Ampère, sur le sol même 
V fut le sien, un monument digne du grand 
^'nie dont elle s'honore. 

Conçue avec l'esprit le plus large, encouraqée 
par l'L'niversité Lyonnaise en la personne de 
-<•? représentants les plus autorisés, la glorifi­
cation de oot iil'istre lits de la région lyonnaise 
sera bientôt un fait accompli. 

En rappelant qu'Ampère fut l'un des plus 
prends savants et l'un des inventeurs les plus 
ortjinaux du XIXe siècle, nous napprendrons 
rten a personne, mais n'est-ce pas un litre suffi. 
«snt pour associer la France entière, béruefi-
."'aire de sea aécouvertes, a 1 hommage que la 
wtito commune de Poleymieux s'apprête a lui 
rendre. 

Nous nous permettrons donc de rappeler aux 
•Trmieipalités de France, l'appel qu'elles ont reçu 
de notre collaborateur M. Herriot, maire de Lyon, 
si simple dans la forme, si concis dans les mo-
l: ' <s et si juste dans ses conclusions ; il deman-
rinit & toutes les communes de France un mo-
dsste concours, une cotisation d'au moins un 
i'ijnc. 

Depuis lors, plus de 4,000 communes sont ve-
noas prendre rang dans cette longue liste d'amis 
>i" la science, dadmirateurs d'Ampère. Nous 
c rossons a tous ceux-ci, a toutes ces communes, 

espérance que pour te 
* nom, d'une gloire 

Nous avons la ferme |yTnmf̂ nriTa*toT> d'un si 
nationale la France entière' répondra à notre 
appeL Et si le temps menaçait d'eUacer ce sou­
venir, n'avpns-nous pas aufourd'iiuTte bienveéU 
lante hospitaUtô des colonnes de ce Journal pour 
le rappeter 4 l'attention des municipalités V i a 
veille des assemblées des conseils municipaux 

Par une excellente faveur, U. le ministre des 
finances a autorisé tous les comptables du Tré­
sor a recevoir et a ouvrir |#urs eor a recevoir ei a ouvrir leurs on h ses pour 
une souscription publique, nationale, a laquelle 
nous convions encore une fois toutes les com­
munes do France, tous les admirateurs d'Am­
père. 

Il ne nous restera plus otrun devoir de recon­
naissance à accomplir; soyez assuré cner lec­
teur, que nous n'y manquerons pas. 

f> T Cusset, preridenï, I, QTjarstOelr, Lyon. 
N. Peoet, trésorier, maire de la oucnmune de 

Poleymieux. 
Membres d'honneur du Comité ; MM. Dujard'n-

Beaumetz, sous-secrétaire d'gtat aux Beaux. 
Arts; Edouard Aynord, membre de l'institut-
Fdouard Herriot, maire de Lyon; Joutoin rec-
tjur de rUniversitS de Lyon; Henri Posàcaré 
membre os l'Institut, a Paris; Dèperet, doyen 
de la Faculté des Sciences de Lyon ; Alexis ûer-
trend professeur, rnembre correspondant de 
l'Institut ; Henri Tavemiei, président de l'Acadé­
mie des Sciences, Belles Lettres et Arts de Lyon 

Conseil de Buerre du 1er Corps d'armée 
Séance du H mai 1310 

Thuiiiez Edouard, territorial de la classe 1881! 
du recrutement de Valenciennes, insoumission, 
8 jours de prison avec sursis. 

Lecocq Isidore, territorial de la classe 1889 
du recrutement de Lille, insoumission. 85 Jours 
de prison. 

Leb.'anc Gustave, soldat réserviste au 73e d'in­
fanterie, désertion a l'intérieur. 1 an de prison. 

Fou.-ment Léon, eanonnier au 87e d'artillerie, 
désertion a l'Intérieur. 3 mois de prison avec sur­
sis. 

Van Houtte lean-Baptlste, soldat au 43e d'in­
fanterie, désertion a l'étranger. 6 mois de pri­
son. 

Colyn Emile-Jules, sapeur au 3e génie, désec­
tion à iétranfler i mois de prison avec sursis. 

Foret Albert-Reneld. soldat .réserviste au l*5e 
dinfanterte. désertion a l'étranger avec em-
port d'effets. 3 mois de prison. 

Peurevynck Achille-Théophtle-Louis, soldat au 
43e d'infanterie, coups et blessures volontaires. 
G mois de prison. 

SI 
vous 

VOULEZ 

M a n g e r a v e c a p p é t i t 
R é c o n f o r t e r votre sa\ng 
ICombstttre I A n é m i e 

a v e c s u c c è s . 
B o i r e u n e C o n s o m m a ­

tion a g r é a b l e . 
prenez avant chaque repas, un verre de 
l'excellent VIN de 

B A 1 N Y U U S - T I . I L L E S 
quinquina spécialement recommandé par 
MM. les Docteurs aux Hommes, Dames at 
Enfants. 

Dans tous les Cafés, les bons Estaminets 
et chez les Kutrepositaires. 

Exigez Plus que jamais l'étiquette sur la 
bouteille 4 cause des nombreuses contrefa­
çons. 

Exposition canine de Lille 
Toutes les races de chiens indistinctement se­

ront representôes le diraaucne 5 juin, au Paiais-
Ramoau, a Ulle. car la 9é exposition canine an­
nuelle sTSemationale, organisée par le Club St-
liubert du Nou-d va réunir le chiffre formidable 
du 600 sujets environ. 

De même que les années précédentes, la Bel­
gique euverra ses meilleurs champions et l'on 
psut «attendre entre exposants belges et fran-

Sais à une lutte courtoise mais ardente. Cest 
railleurs la eanteMrtsUqua habituelle des ' ex-

ppSTOn3 canine» «u « a u b SaiBt-Habert d-f 
Nord » qui oflienl toujours un caractère Vi-ai-
ment international. L'exposition du 5 Juin pro­
chain offrira de plus un intérêt spécial parce 
queue comprendra toute une catégorie nouvelle 
d'exposants qui n'ont jamais concouru dans les 
expositions de trois Jours, mais qui ont accepté 
da le faire pour un Jour. 

D'ailleurs le chiffra extraordinaire des inscrip­
tions recueillies montre bien que cette Innova­
tion est très goûtée et il est certain dès mainte­
nant, que le U S. H. N. enregistrera un succès 
de plus. 

CHANGEMENT DE SAISON 
Si !a séeessM ds la méthode dépurative se 

fait sentir a, une ëpoaue de l'année, c'est bien 
pendant celle que nous allons traverser et 
quand toute la nature se réveille soas l'in­
fluence du printemps, cotre organisme 'ui. 
même ressent les effets de ce renouveau. 

Malheureusement, cette évolution ne s'opère 
pas sans à-coup, et si nous éliminons de notre 
économie les déchets que l'hiver y a accumu­
lés, cette fonction chez certains se fait parfois 
bien mal rt nous voyons alors CLOUS et FU­
RONCLES, ECZEMAS et HUMEURS appa­
raître chez beaucoup d* ceux surtout qui ont 
négligé, malgré DOS sages avis, de se purg-rr 
à temps. Teux-là, ne pourront nlors se défaire 
de ces affections que grâce à un dépuratif 
énergique et sûr comme l'est le DEPURATIF 
DELEZENNE, dont les ruérisons se comp­
tent chaque année par millier». 

Le flacon coûte S francs et représente un 
traitement de quinze jour*. 

Evitez les contrefaçons. Dépôt général : 
Ancienne Pharmacie Dele;ecne, rue des Arts, 
7, Lille. 

N. B. —• A là même pharmacie, se trouve le 
laboratoire de fabrication des « Dragées de 
Santé Duîsus > laxatif souverain dans les,affec­
tions de l'estomac, des reins et de l'intestin. 

La boite de cent dragée* : 1 fr. jo. 

Hernies, Hydrocèles, Varicocèls 
sans douleur, sac3 bandas», .en 10 

l'Etat ou achetas par les Commissions de Re-
« monts des Corps, tfayant Jamais gagné de cour­

se à obstacles autre que des steepie-obase» mia-
talres. 

Les engagements seront reçus jusqu au mardi 
31 mai, avant i heures du soir, chez M. Lalte-
meni 

saraatts a ois cl sans supuratioa par certificat 
tressent aMés^^ériso*•" •"* tort ^POrt»0*-

AtToebiit, en 1S0, le^> BAJnIfv'etait le seul 
*peeiaHs*e herniaire. Mais aujourd'hui, il * a un 
grand nombre ds soi-disant spécialistes. Pour 
Mrs votre ehotx entre eux, n'bésHas pas a leur 
dam|njar la •jjjsislis'i de usassesswal tutonnt 
qui fera fuir (es taux spécialistes : « Je soussi­
gné, docteur en médecine, déclare pouvoir opé­
rer de Hernie. Hydroceis ou VaHeocéls le 
sieur... sens danger dlnfsetlon locale ni oéns-
rels. SI onejroppuratton M produisait et empê­
chait la reprise du travail normal dans le dé­
lai da quatre semaines, a' dater du Jour de Vr>-
nératloo. Je m'engage à supporter les pertes de 
salaire et las frais divers qu'occasionnerait la 
supuratlon. 

Chronique des Sports 
JEU DE BALLE 

A LENS 
Dimanche 89 maisur le Ballodrome de la place 

Saint-Léonard, grande lutte de deuxième spé­
ciale, entre Oreilles (Vaillant) et Lens (Simon). 

— A la même heure, place Saint-Léonard, 
continuation du concours de jeu de ballon, offert 
par la Société des Mines de Lens, 

Jeu de ballon 
A ULLE 

A trois heures et demie, boulevard des Ecoles 
finale du championnat entre deux membres de 
deux sociétés de Lille. Apres le championnat, 
grandes parties entre les deux sociétés. 

LES COQS 
A SAINS-EN-GOHELLE 

L'n grand combat de coqs aura lieu le diman­
che 2!) mai, ches M. Cocu Jérémie, cabaretier 
en face de la Mairie. 

La misd sera d 8 francs. Tout coq gagnant 
aura 20 francs. 

LES COURSES HIPPIQUES 
AU QUESNOY 

Programme des courses du 12 Juin, à 2 heures 
pr^ises : 

lro course. — Prix du Conseil général. — Au 
trot monté. — 1.000 francs dont 300 fr. offerts 
par le Conseil général du Nord et 500 Ir. préle­
vés su.- les fonds provenant du Pari mutuel, pour 
chevaux et juments nés et élevés dans le <ie ar­
rondissement d'Inspection générale des Haras, 
Issus d'étalons nationaux approuvés ou autori­
sés, âgés de 3 ans et au-dessus, nnya'nt pis ga­
gné une somme de (100 fr. au 1er ; B50 fr. au 2e; 
100 fr. au 3e; «'fr. au te. 

2e course — A ï heures IK. — Au trot monté. 
— 2.000 franc? dont 1.0AJ fr. offerts par le Gou-
vernemnt de la République, et 1.000 f.-. par la 
Soeiétî d'E'ncouraaement. pour chevaux entiers 
e tjuments de deml-sana nés et élevés en France, 
dcés de A et 5 ans et n'avant pas gagné une 
somme totale d̂  10.000 francs. 

1.800 fr. «t les entrées au 1er; 500 fr. au se­
cond; 300 fr. au Se. 

Les engagemnts seront reçus Jusqu au ven­
dredi 3 Juin, avant midi, chez M. Gustin. secré­
taire de la Société des Courses au Quesnoy. 

3e course. — Vrix Régional de la Société de3 
Steple-Ctaases de F.-ance 3 heures. — 3e série, 
courses de haies — l.SuO ft. offerts par a So­
ciété des Steeple-Chasas de France, pour tous 
chevaux de 4 ans et au-desus n'ayan t pas g-igné 
10.000 fr. en courses û obstacles, ù rexclusion 
de ceux ayant gagné un prix régional de Ire sé­
rie ou deux prix régionaux de 2e st»rie ou deux 
prix régionaux de 3e scrie. 

Les engagements seront reçus Jusqu'au mardi 
?>1 mai. avnt 2 heures du soir, chez M. Lalement, 
iv'fw TrelifiariPa^Srls' (Se'Tttr.). 

4e course. — A 3 h. 1/2. — Course plaie au ga­
lop. — 2.000 fr. offerts par la Société sportive 
d Encouragement. 

Allocations aux propriétaires: au 1er, 500 fr.; 
au 2e, 300 fr.; au Se, 200 fr.; au 4e, 150 fr.; au 5e, 
10a fr. 

Primes aux éleveurs : 200 fr.; 12 Ofr.; 80 fr.; 60 
fr.: 40 fr. 

Primes aux cavaliers autres que les officiers 
ou gentlemen : 100 fr.: 60 f.-.; 40 fr.; 30 fr.: 20 f.-. 

5e course. — Prix régional de la Société des 
Steeple-Chases de France, a 4 heures. — 2e série. 
— Steple-Chase. — 1.500 fr. offerts par la Société 
des Eteeple-Chases de France, pour chevaux de 
4 ans et au-dessus, nés et élevés en France, 
n'ayant pas aggné 12 000 fr. en courses a obs­
tacles, a l'exclusion de ceux ayant gagné un 
prix régional de Ire série ou 2 p.-ix régionaux 
de t série. «____. 

Les engagements sont reçus Jusqu'au"««2322S8 
L«3 engagements sont reçua^-jusqu'au mardi 

31 mai. avant 2 heures du soir, chez M. Lalle-
ment, 10, rue Trellhard, a Paris (8e arr.l. 

'Je course. — Prix du Pont-Rouge, a 4 heures 
1/2 — International. — Au trot attelé ou monté. 
— 2.000 fr. dont -.600 fr. prélevés sur les fonda 
provenant du Pari mutuel et 400 fr. par la Com-
paenie des chemins de fer du Nord, pour che­
vaux et Juments de toute espèce et de tout pays, 
âgés de 4 ans et au-dessus ayant pris part en 
France au moins a deux courses publiques dont 
le compte-rendu aura été inséré au « Bulletin des 
Courses au Trot », publié par la Société d Encou­
ragement pour l'amélioration du cheval français 
de demi-sang, avnt 1 clôture des engagements 

1.800 francs et la moitié des entrées au 1er; 
600 fr. et l'autre moitié des entrées au 2e; 300 
fr. au 3e. 

Les engagements seront reçus jusqu'au sa­
medi 28 mal, avant midi, chez M. Gustin. 

7a course. — Prix du oPpt-de-Potelle, S 5 heu­
res. — Steeple Chase Militaire de 2e série. — 
800 fr. au 1er; un objet d'art d'une valeur de 200 
fr. au second: un objet d'art d'une valeur de 100 
fr. au 3e. offerts par la Société des Courses, sur 
les ressources du Pari mutuel, pour officiers en 
activité de service, montant des chevaux d'ar­
mes (chevaux d'oXficie.-s ou de troupe) inscrits 
sur les contrôle», provenant des Remontes de 
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BLES. _ Lourds, — Cour. 26 10. - - Proch. 

24 70. — JullIetrAoat 23 35. — 4 dern. 23 80. 
SElGLliS. — Calmes. — Cour. 16 50. —Proch. 

16 7o. — Juillet-Août 17 »». — 4 dern. M 75. 
AVOINES. — Lourds. — Cour. 18 80. — Ptooh. 

18 85. — Juillet-Août 18 45. — 4 dern. 17L». 
UNS. — Lourds. — Cour. 77 »». — Proch. 

76 50. — Juillet-Août 74 7 5 . - 4 dern. 72 »•. 
FARINES. — Lourdes. — Cour. 31 »». — Proch. 

al 15. — Juillet-Août 31 50. — 4 dern. 31 »». 
ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 54 50. — Proch. 

54 75. — Juillet-Août 55 50. — 4 dern. 46 50. — 4 
octobre 45 25. — t prem. 46 25. 

SUCRES. — Faibles. — Cour. 43 87. — Proch. 
43 87. — Juillet-Août 43 25. — 4 octobre 34 37. 
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Lille, «7 mai 1910. 
Las opérations des Valeurs Charbonnières sont 

assez faciles, mais les échanges sont des plus 
restreints. 

Albl se maintient bien à 244. Aniehe en léger 
recul à 1.915. On demande Anzin aux environs 
du cours de 8.400 sans contre-partie. Bruay est 
aujourd'hui plus soutenu S 1.195, par contre le 
10e descend a 120,23. Bully ne varie guère a 
5.553. Le 50e enregistre une légère plus-value a 
109,75 Carvln ast une des valeurs les plus ani­
mées de la séance, on achète couramment a 700. 
Clarence beaucoup mieux disposé s'enlève a 472. 
Courrières sans grand entrain a 3.460. Crespin 
abandonne encore une fraction ft 105. Douchy en­
core réalisé fléchit à 1.145. Dourges relativement 
bien traité a 389. Droeourt ferme par conthria-
tion à 710. Escarpelle répète le cours de 1.030. 
Ferfay sans changement a 485. Flines perd un 
franc à 88. Lens en meilleure tendance & 1.090. 
La coupure ft 108,75. Liévin descend à 4.501. alors 
que le 300e s'Inscrit en hausse à 152,25. Ltgny 
sans entrain ft 660. Maries 30 % est encore of­
fert à 2.603, alors que la Part 70 % se défend 
bien ft 3.450. Nouveau propres du 20e ft 173,50. 
Meurchin se repose ft 2.S15. Nord d'Alals est au­
jourd'hui bien animé A 295. Tnivenoelles est en­
core offert ft 1.345. Ostricourt se maintient a 
3.160. Vicoiene plus indécis d 1.780, la lOe est 
encora ft 171. 

Aux divers, les Laiteries du Nord sont n w s ^ 
tivesà 380. Noos croyons 4 J» reprise"*fB

t !g 
chaîne de astte valeur. Les Uarsfrrjparies.ejeJ^ 
thune restent peu acijass t 
bien enlevés ft 940, 
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TBRMEL — Il » a peu ds ohoss » **J*,r* *«j ! 
coulisse, les cours sent aoussM*», **g*J£JBm 
faire» sont plus calmes. t f s O s s n j g s J ^ « o l u » 
ont quelques échanfles. Wtrslae a " S ^ c a a a -
faibles Cm. LaMitro Wl. Les Vêts** Cana­
diennes ont un saarche sshalamrt* sjsse Mgnj 
tendance, l'action Mexico Tram 66*. J*sjactions 
Rio Tram sur de nombreuses degynoes »°g" 
ment en clôture et les cours «»a»a««t * • « . o w 

aant lieu a de nombreuses transax«ens. 
COMPTANT. — La semaine clôture dans osa 

conditions calme». - ...— r». 
Les Tramways sont en nouvelterteçtt». "£ 

vidende Bruxellois 1105. ÇcononrfpWil « L W j 
et DÎT Mutuelle Tram 115 et 307 1/S, on oota 
501 3/4 et 468 en oblig. Bio Tr»JEt_-w,_„»_>. 

Les Valeurs Sidérurgiques « L ^ S ^ d r e î 
ont des fortunes diverses, les jaelemes affaires 
traitées ne sont pas suffisantes pour donner une 
orientation au marche. „ .—meta 

Les Zincs sent peu traites, signalons la lenneve 
de Vieille Montasse a 8*J. .. . . É— 

Rien de snéetalaus Valeurs • S S S f f î k l ï 
obligations Port Para sont jsniHBrltea t I » W 
les oblig. Braztl Railways 46*. 
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LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA.' 
publié & Lille. S, Grand-Plaee. 

On r trouve tout-9 les Infomnattom nnaB» 
etèrea lnterowsant.es et one Revue dos Map. 
ebés de Lille, Parts at 

Le Gérant GESf 

CCla, IM Ma. rua a» Paris. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du Î7 Mai 1910 

m 
Valeurs Sud-Africaines 

Chtrtsnà..., 
Cap Coopar.. 
OoUliaU 

BOURSE DE PARIS 
r o - d t d'Etat 

Ouvert, Clôtura 

Gong 
iUnchica 
UouiubiqiM . . . . 

tUnd Minas 
Hacdloulsi-i 
Kobiuoa boid.. 

SB 62 
lui ; 

U U *1 : 

ai S. ""ai , 

Roase cm jolirf» t 0 / 0 . . 
Russe .1 0(0 1 9 1 
Baa>a 1S09 
at|ic..l .iilr•' • 
arvaouu ISO» 
saibie 4 0/0 
Brésil b 0A> 
Brésil 4 0/0 
• S . tUpa^nc 4 O r V . . . . 
Fonaçai» 3 0/0 
Tore u o i f t é . . . . . . . . . . . . 
Lola l i u c i . . . . . . . . • • • . 

Etathssements da Crédit 
Biaqu» da Pfaaaa . . 
Ba» I. Parti at Para-aaa. 
Oo'upu aat. d'itacotnpta 

laaoerala 
Banq.lr . Goiaia. ai lad 
^ociotetnnç. dinasd'Oi 
HobuisoD. BancK 
Banque OUornana.. 
IriUQa farisienae . . * * * ' 

Chemin» <je 1er. « Transporta 
actions 

. . 7 » . . 

aiétropoutain 

W a y o o i - L i u . . . . . . 
l'racùoa 
I'UOUUOH-UOOFIOU . 
k.,t-k*uiuien 
iNord-bapagne 
bacasOaM 

Valeur* Industrielles 
»:ij . . .s:» 

laDact OUocaan» . . . . 

Maltidano 
luarsit 
rtlo-linto • • 

Launnm-Grac 
•Bi genimea....... ^ 

OiaaAJ 

Emprunts des Villes 
at Obligation» 

Vills da Parti 135"> 1 0 / 0 ] 547 i j 
— l v , l a 0/0 
— 1*71 i w « 
_ lo7â 4 ON 

— v&i 
— l&M i 0/U 
_ ÎS'J a t 0/0 
—aUb»l'JU4 1! Ut 

..... 

iats 
Gammanaloa 187*.. 

issa.. 
tan.. 
ww.. 
istw.. 

Fonciersa 157a 
_ 1SS3 
— 19S3 
— UOâ 

cMea-lioatma 
t/aparlamaiu i U/o ldoa 
«al Al«eria« a 0/0 '.'. 
Ouaai al«arlaa I (M) 
u* i u/0 ancien..., 

a 0/0 ooureau.. 
t 1/S — 

p.-L.-\l. i 0/0 anckai 
_ 3IW aouraau 
— 2112 — 

Ch. da 1er -WJ i 0/0 a 
Oiiéaoa i 0/0 ancien... 

mm i U/J nouTenn . 
— t M — 

Ooaat a u/0 aucien..... 
— S 1« — 

Sud Kranoa a Qai 
ajadaioda a 0/J Ira aaraa. 

— a u/0 -a — 
_ a a*J da — 

àansoiae S,u/0 l u Urp, 
ad/» i e _ 

rSmpalnaa i U/0 
Ajiuicttn anc. ira njp, 

Waanntv-ldla 
^ » ow 

a oaj 

l'aaama oc», et n. a loU, 

Pcummala serw 

- M - . . l i t » ) 

515 ad 

« s au 

OJ h 

Renia Tial-» s tfo 
Villa d'Aerert 1887 

Anrar» 190* 
Braiailea 190! 
BruieUea 190» 
Ville de Gand 1896 
toti CMSO. 
Bnnqne Nationnla.. , 
Pond. Cnnintoe Cana»., 
01T. Tr. BraaaDaa."..L 
nngUoir...... 
Coecaer* "* 
Onsréa 
Samoréfit * 
Anderlnna . . . . . . . . "*"" 
Baraiaaart . . . . . . " * " " 
Boie-d'Afror.... ,****" 
Bortnin Central 
Charnnanaaee Ualna 
OcanÛnraTi raanV. 
Espar, at Boana-Fan 
r'onUina-Urtnua. 
âoalra 
Grand-Bninicni . "' 
Granda-aUcalsa --
Uortaoa^^,,.^.. 
llpTiilUiaaa n.i-n " 
Mariamot . . . T . . ! " 
Pataanca Baanran» "T... 
Prodoits au rîanu.. 77.. 
Jtannl» da Charlaroi 

aal . . 
dï» I* 
M» /» 

t i » ' ' 

BOURSE DB BRTJXCLLEC 
Fonds d'Etat et bots 

BaSSSa 
Cl Mua 

Si M 

9*7 aÔ 

• i t» 
K 2i 
»4 ?» 

47iâ . . 
lïib ii 
aal . . 

UlO . . 
147/ ao 
mi au 
Mit 

rriau-Kmaia .'. 

.Nonida ' 
***ii°-*oa<*m'.'.'.'.'.'.. 

.d- au atetropoîitajn 

uniapaonanaa 
Ssdlaàlnrijia Aiuaa-Ualpa 
SUlnriel t ranco-UaàiV 

:tè 

ladO 
lia» 

94 Sa 
M 61 
•Il 0* 

l u . . . 
tel ai 

t& 

•afa 
I J A i l 

BOVB8H Om U C C B 

FEUILLETON DU 23 MAI. —. N. 800 

par Alexandre Dumas 

-Ma cartons o dessin, son piano, son Vir­
gile, son Homère, eon Dante, son shaks-
peare, sa Bible ; car, sacré ou profane, il 
admirait tout ce qui était beau, vénérait 
tout ce qui était grand I Ne dirait-on pus, 
n voir cette chambre' ainsi, qu'il va entrer, 
nous sourire, s'asseoir et causer avec nous ; 

Le vieillard laissa tomber sa tête sur sa 
main, puis il ajouta, cette.lois comme se 
pariant t» lui-même : 

— Une des dernières nuits qu'il a pas­
sées ici, — c'était une nuit d'orage, — il 
faisait une chaleur étouffante ; je ne pou-
e»ait respirer dans ma chambre ; j'étais 
triste comme si quelque oiseau funèbre eut 
tourné autour de ma tète. J'aperçus de la 
twniere à sa fenêtre, et, surpris de le voir 
•«allant encore a trois heures du matin, jo 
vins le trouver. Savez-vous ce qu'il taisnit, 
mon para T II apprenait une langue nou­
velle : il étudiait l'hébreu. C'était vraiment 
CM organisation merveilleuse, une intei:i-
•Mnce supérieure. Les autres hommes ont 
Ses tendances particulières, un genre spé­
cial pour telle ou telle étude, telle ou ••'!« 
sali ncà Lui, lui, il avait le désir de 
••voir, l'ambition de tout apprendra, la .-> 
•aité de tout approfondir. Ce n'est pti?, 
«•oyez-moi, mon amour pour lui qui m'a-
••ugle ; ce n'est pas mon orgueil de père 
•mi me tait parier ainsi. Interroges tous 
ceux qui font connu, ses maîtres, se» ?i-
maraJc?, voua-même, car j'oubhc q'i'il tV.ai*. 

votre ami... Et quand on pense que quel­
ques livres da charbon, matière inerte, ont 
Cc-truit toute cette image d'homme faite a 
la ressemblance de Dieu 1 Avec un peu de 
fumés I est-ce possible, et cela ne ressem-
ble-t-il pas vraiment à une dérision t... 

Dominique se leva, vint au comte, et lui 
t°ndit silencieusement la main. 

— De quoi pariiez-vous, quand vous étiel 
ensemble ? demanda le pauvre père. 

— De Dieu et da vous. 
— De moi 7 
— Il vous aimait tant 1 
— Il a aimé une femme plus qu'il ne 

m'aimait, puisque son amour pour moi ne 
l a pas empoché de mourir pour cette fem­
me 

Puis, revenant à parler avec sa propre 
pensée : 

— Oui, dit-il, c'est ainsi, et, dans l'équi­
libre d e l à nature, il faut que cela soit ain­
si. Il faut que le jeune, homme aime mieux 
la femme qui donnera le jour h ses enfanta, 
cu'il n'aime les parents qui lui ont donne 
le jour. Le Seigneur n'a-t-il pas dit à la 
femme : « Tu quitteras ton père et ta mère 
pour suivra ton mari ? n II nous a quittée, 
nous pour suivre la femme, et la femme 
l'a conduit dans ce pays inconnu qu'on ap­
pelle la mort. 

Vous l'y retrouveras tin jour, monsieur 
le comte. 

— Le croyez-vous, mon père ? demanda 
le comte en Axant sas yeux perçants sur 
ceux de Dominique. 

— Ja i espère, monsieur 1 répondit celui-
ci. 

— Vous l'avez absous da son crime, n'est-
ce p a s * 

— Du fond da oarar, monsieur! 
— Votre absolution m'effraye pour les 

nuire» pères, monsieur. Quel encourage­
ment teTible au suicide, si les suicidés sont 
atvsotta l 

— Oh I monsieur le comte, la mort de 
votre fils n'est pus un suicide; c'est un mar­
tyre... Celui qui, pour sauver son pays, ae 
jette volontairement dans le gouffre, je l'ab­
sous. Un jour arrivera, monsieur le comte, 
où les sociétés, plus solidement assurées, 
pourront juger de sang-froid les crimes de 
la société comme on juge le crime de l'in­
dividu : un jour arrivera où le Code qai 
vient des hommes, s'accordera avec les 
sympathies, qui viennent de Dieu. L'enfant 
que nous pleurons, monsieur le comte, vous 
comme un père, moi comme un frère, est 
mort victime d'une de ces sympathies cé­
lestes entravées par les mœurs d'une so­
ciété barbare. Un homme s'est dit son ami, 
qui l'a outrageusement trompé 1 Si la loi 
punissait le mensonge, la mort ne serait 
plus le refuge des honnêtes gens. 

— Merci, mon père I dit le comte ; je vous 
remercie de vos bonnes paroles. Elles me 
donnent l'espoir que, s'il s'est séparé de 
moi pour un temps, je me réunirai a lui 
dans l'éternité. 

Puis se levant : 
— Allons le voir, dit-il. 
Tous deux sortirent et s'acheminèrent 

vers le tombeau. 
Arrivés la, le moine s'aperçut que le 

comte avait choisi cette place parce qu'il 
pouvait la voir de la fenêtre de aa cham­
bre. Cette fenêtre ouverte indiquait qu'a­
vant de venir trouver Dominique, le comte 
avait déjà salué ce tombeau. 

Tous deux s^assirent sur le rocher on 
Dominique avait puisé de l'eau pour en as­
perger la bière. 

U se ât un instant de silence. 
— Ainsi, demanda le comte, comme s'il 

reprenait nue conversation intetrompua, 
vous croyez fermement k une autre vtoT 

Le moine brisa one branche de chêne rev 
bougri, en arracha «n bourgeon qui sem­
blait complètement mort, et, pa. cœur du 

bourgeon, il montra au comte le germe du 
bourgeon futur, 

— Oui, je" comprends, dit le comte, la 
mort elle-même a son germe de vie ; mais, 
la, vous ne me montrai que la mort an­
nuelle, c'est-à-dire le sommeil. L'arbre qui 
vit trois cents ans, a son heure suprême 
comme ibnmme ; l'hiver, ce n'est pas la 
mort de la nature, ce n'en est que le som­
meil. 

— Mais, répondit Dominique, l'arbre vé­
gète et ne vit point. 11 ne parle pas, il ne 
pense pas, il n'a point dame. 

Le comte ne répondit pas. 
Dans la chambre de Colomban, sa main 

s'était posée sur un livre, et, par distrac­
tion ou e dessein, U l'avait emporté. 

C'était un volume de ce grand philosophe 
qu'on appelle Stiakspeare. Il l'ouvrit et lut 
d'abord tout bas, puis tout haut. 

Il était tombé sur ce passage du roi Lear, 
et sans dgute y trouvait-il avec les tristes­
ses de son cœur des analogies douloureu­
ses, quoique vagues et lointaines : 

« Celui dont Tome est en proie à une 
grande douleur, est à peu près insensible 
à une peine légère. Qu'une bâte féroce te 
poursuive, tu fuiras ; mais, ai ta fuite ren­
contre devant elle l'osiatacle d'une mer mu­
gissante, tu reviendras affronter la bête fé­
roce en face. Quand l'àme est libre, le corps 
est délicat et sensible 4 la douleur. » 

Et, comme pour placer l'exemple à côté 
du précepte, en ce moment, une des plus 
froides brises qui soient jamais sorties de 
la bouche de marbre de l'ouest commençait 
à souffler, et, surprenant le comte et Domi­
nique, semblait vouloir glacer lea paroles 
dans la bouche du coûta et les larmes dans 
les yeux d» moine. 

Le jeune homme se sentit frissonner par 
tout le corps, et Invita le comte à rentrer 
au château. 

Mais lui semblait! avec Sbaaspesre, vou­

loir donner la preuve que, dans les grandes 
souffrances de l'àme, le corps est insensi­
ble à la douleur ; U restait assis et immo­
bile, continuant sa lecture d'une voix so­
nore. 

Ainsi placé sur le rivage de la mer, qui 
se gonflait et venait, mugissante, se bri­
ser a ses pieds, le vieux comte ressemblait 
véritablement a ce géant des douleurs qu'on 
appelle le roi Lear.— Ses cheveux flottants, 
dont la brise soulevait les bouclas argen­
tées, complétaient la ressemblance ; seule­
ment, i un pleurait l'ingratitude de ses fil­
les ; l'autre la mort de son fila. 

C'est aux pères de dire s'il ne vaut pas 
mieux pleurer un enfant mort qu'un ""fs^t 
ingrat. 

Le comte en était arrivé à ces douloureu­
ses plaintes et à ce sombre anathème que 
l'Eschyle anglais met aux lèvres du père 
de Goiieril, de Hegan et de CajrdeUnW 

ci Soufflez, A vents 1... déchaînez-vous l 
Orages, déployez toutes vos fureurs ! Cata­
ractes, ouragans, tempêtes, versai vos tor­
rents glacés sur la terre ! ensevelissez sous 
vos eaux la cime de nos tours et de nés 
clochers I Eclairs sulfureux, rapides com­
me la pensée, brûlez mes cheveux blancs I 
Tonnerre implacable, qui ébranles l'univers 
sur son axe, écrase le monde t brise les 
moules de la nature l extermine tous les 
germes qui produisent l'homme ingrat I 

» Epuisez vos flancs, orages ; épuisez les 
torrents de pluie et de flammes, vents, ton­
nerres et tempêtes ; vous n'ête3 pas mes 
enfants, je ne vous accuse pas d'ingratitu­
de, vous ns me devez pas obéissance. Exer­
cez donc sur moi, in votre gré, tous les ca­
prices furieux de voa jeux cruels : me voici 
votre esclave soumis, un pauvre et faible 
vieillard aocablé sons le poids des infirmi­
tés et du mépris ; et, cependant, j'ai le droit 
de voua appeler de iach.es muiistresx vous t 

qui, du haut de* cieux, vous liguez aveo 
des enfants ingrats pour me déclarer la 
guerre, vous qui choisissez pour but à voa 
coups une tête vieille et couverte de cne-
veux blancs... Oh t c'est de v o t a «art '"lff 
honteuse lâcheté I » * 

Et le visage et les gestes du comte de 
Penhoël étaient bien d'accord avec ceux du 
roi Lear. Comme lui, U s'arrachait les che­
veux et le souffle oui rebondissait sur l'im­
mense Océan, lea faisait, pareils k des flo­
cons de neige, tournoyer an txUlieu des airs. 

D'autres fois, quand la brome du matin 
ou la tempête de la nuit ejwait rendu le sen­
tier qui bordait la mer tant 4 fait Imprati­
cable, ou quand lea pluies glaciales de mars 
tombaient d'un ciel bacs tt hrnnaeui comme 
des lances acérées, le comte, suhride Domi­
nique, montait, soit sur cette plate-forme 
où nous l'avons vu attendre la corps de son 
fils, soit dans la chambre la plus élevée de 
la tour, qui, an temps des guerres da pro­
vince à province ou de seigneur * «eigcieur., 
devait servir h placer un corps de garde. 

( 4 Mort). 
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